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Présidence : Monsieur Hervé BAZIN
Réception de Monsieur Philippe PIRNAY le 03 Novembre 2016
Discours de réception par Monsieur Jacques RISSE
Je vais avoir le plaisir et l’honneur de vous présenter Philippe 
Pirnay. Docteur en chirurgie dentaire, il a été élu membre de 
notre compagnie dans la section III, il y a quelques semaines.
Philippe Pirnay est né en 1964, il est donc jeune encore. J’ajoute 
que, marié, il a cinq enfants. Mme Pirnay nous a fait le plaisir et 
l’honneur de l’accompagner. Qu’elle en soit remerciée. Philippe 
Pirnay a un curriculum vitae impressionnant. Je ne vous citerai 
pas tout, je me bornerai à vous donner la liste de ses titres les 
plus prestigieux.
Commençons par les diplômes. Il est, je vous l’ai dit, Dr 
en chirurgie dentaire mais il est aussi docteur d’université 
es-sciences, diplômé de l’École des Mines et Habilité à diriger les 
recherches. Une série de diplômes qui témoignent d’une vaste 
compétence et que complètent si l’on peut encore employer ce 
terme, des études en droit médical et en politique européenne 
de santé.
Ses activités ont elles-mêmes été nombreuses et variées.. Il a 
exercé en libéral en qualité de chirurgien dentiste pendant 
plusieurs années. Installé  d’abord à Champigny sur Marne, 
il a déménagé pour s’installer à Alfortville, à deux pas de 
l’École d’Alfort, ce qui lui a valu d’avoir bon nombre de 
vétérinaires et de futurs vétérinaires  parmi ses patients. Après 
avoir exercé en tant qu’enseignant à la Faculté de chirurgie 
dentaire Paris VII, il est Chef du Service de médecine buc-
co-dentaire / odontologie des hôpitaux universitaires Albert 
Chenevier – Henri Mondor et Maître de conférences des 
Universités.
Comme il déteste l’oisiveté, Philippe Pirnay n’en est pas resté là : il a 
aussi été expert pour la Sécurité sociale, expert près la Cour d’Appel 
de Versailles et près de l’Unesco, expert enfin près la Commission 
nationale des accidents médicaux Quant aux académies, il les 
connait bien, il a été Président de l’Académie de Chirurgie dentaire 
et Lauréat de Académies de médecine, de chirurgie et de chirur-
gie dentaire. Il a enfin, et c’est à ne pas oublier, été Président du 
Comité national odontologique d’éthique.  
 J’ajouterai enfin qu’il a publié un certain nombre d’ouvrages, 
huit au total dont deux en collaboration avec des confrères. La 
plupart sont consacrés à l’éthique, une question qui lui tient 
manifestement très à coeur. Enfin, et cela va de soi, il a publié 
bon nombre d’articles, plus d’une centaine, dans la presse pro-
fessionnelle et des revues scientifiques de haut niveau.
Monsieur Pirnay, nous sommes à la fois très heureux et très fiers 
de vous compter parmi nous aujourd’hui mais nous sommes 
aussi très satisfaits. Nos professions sont voisines et nous avons 
de réflexions à mener en commun sur leur avenir. Nous avons 
les uns et les autres vu et entendu tout ce qui a été dit, écrit sur 
les professions dites réglementées, surtout les professions dites 
libérales depuis des temps immémoriaux. Réfléchir ensemble, 
apporter des réponses communes ne peut que jouer en notre 
faveur à tous et accroître notre efficacité.
Nous avons aussi, les uns et les autres, beaucoup à discuter 
dans le cadre de ce concept nouveau, que l’on peut même 
qualifier d’émergent, « One Health », dont il est de plus en plus 
question. Le Pr Germain, un médecin membre de l’Académie 
de Chirurgie, et moi-même en avons souvent discuté dans 
l’intention de préparer une séance. Nous nous sommes très 
vite rendu compte que des discussions entre professionnels 
qui n’abordent pas exactement ces sujets de la même façon, 
enrichissent beaucoup ces réflexions  assez  fondamentales pour 
l’avenir. Des réflexions que nous pouvons mener sur un plan 
très réaliste, hors de tout idéalisme malvenu.et finalement de 
façon très pratique avec des conséquences positives, extrêmement 
bénéfiques pour tous
En bref, nous sommes, je le répète, à la fois fiers et heureux de 
vous voir nous rejoindre. Et nous sommes tout à fait persuadés 
qu ’à l’Académie Vétérinaire nous tirerons tous partie de votre 
venue et que cela accroîtra notre efficacité.
Mr Pirnay, vous avez tellement de titres que je ne sais pas lequel 
vous donner, soyez le bienvenu parmi nous.
Réponse de Monsieur Philippe PIRNAY
Selon Paul Valery, les premiers mots que l’on vous adresse sont toujours 
d’une vérité particulière. 
Il est toutefois bien remarquable qu’un discours dicté par l’usage, un 
remerciement de cérémonie qui pourrait se réduire à une apparence gra-
cieuse, engendre nécessairement dans celui qui parle le même sentiment 
qu’il vous exprime, et un état de pure et parfaite sincérité. 
C’est pourtant, grâce au discours du Docteur Jacques RISSE, 
ce que je ressens en cet instant, la gratitude de votre accueil, 
la reconnaissance de l’honneur qui m’est fait, et l’engagement 
sincère à servir votre Compagnie.
En ce point prodigieux d’une existence où l’on paraît un instant 
devant votre Académie, avant que de s’y associer, toutes les raisons 
d’être modestes, se font ardentes et résistantes. Notre Moi nous 
semble impalpable. Nos ouvrages, nos prix, nos recherches et nos 
découvertes nous sont poussière ; et sur le seuil de votre assemblée, 
éprouvant irrésistiblement ce que l’on doit à votre faveur, on 
éprouve ce que l’on est, et l’on se dit que tout peut arriver. 
Des hommes (et des femmes) remarquables sont venus tour à 
tour, depuis 1844, prendre place sur ces gradins, et vous m’avez 
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accordé de prendre parmi vous l’une de ces places si honorables 
que tant d’hommes méritants ont dû longuement désirer. Et, 
pour leur rendre un hommage, celui que vous admettez en votre 
Compagnie en cet instant, se pénètre comme l’exprimait en 
1864 devant l’Académie Française Jules-Armand DUFAURE, des 
œuvres qu’ils ont laissées, des vérités qu’ils ont défendues, des sentiments 
qu’ils ont exprimés. 
Car selon moi, l’Académie Vétérinaire de France représente, 
le conservatoire et le condensé de tout ce qui me tient le plus 
à coeur : une tradition historique, le respect de la diversité des 
personnes dans l’unité d’un esprit de famille, et le maintien, 
par-delà nos différences, d’une éternelle courtoisie dont parlait 
dernièrement Alain Finkielkraut. À cet instant, le passé saisit le 
présent, et je me sens environné d’une foule d’ombres que je ne 
peux écarter de mon discours. Les ombres de ceux qui m’ont tant 
appris, qui m’ont tendu leurs mains dans les moments plus ou 
moins difficiles de ma vie, ceux qui ont été les traceurs de mon 
chemin qui m’a conduit vers vous.
Tout d’abord, à la gloire de mon père, qui, né en Normandie, a 
passé sa jeunesse comme beaucoup de Normands sous les bom-
bardements et le joug de la guerre. Et, alors que je lui demandai 
quels étaient ses divertissements au cours de cette période, me 
répondit que son seul loisir fut de se promener en forêt, de 
découvrir la nature, et à défaut de pouvoir vivre normalement 
avec les hommes, apprenait à vivre avec les animaux. 
À la gloire de mon père qui, tout au long de ma jeunesse m’a fait 
parcourir la campagne, m’a inculqué le respect de cette nature, 
et l’amour des animaux.
À la gloire de ma mère qui m’a préparé et accompagné avec 
amour au long de mes études médicales, qui m’a enseigné le 
respect, la dignité de l’Homme, et la notion du service public.
À la gloire de mon épouse Sandra, chirurgien-dentiste, qui a 
délaissé sa carrière pour se consacrer à notre foyer, à nos cinq 
magnifiques enfants, et… à nos 30 chèvres naines que nous avons 
choyées pendant 15 ans en Normandie. 
Derrière la réussite d’un Homme se cache toujours une femme ; 
réussir sa carrière est une chose, réussir sa vie personnelle en est 
une autre. Mon parcours est le résultat du travail en binôme de 
mon couple.
À la gloire de mes collègues et de mes Maîtres… La vie est 
faite de rencontres : est-ce le fait du hasard, de la chance, 
de la fortune ? Peut-être. Est-ce le fait du travail ? Très cer-
tainement. 
En me choisissant pour devenir Président des étudiants de la 
faculté de chirurgie dentaire de Paris alors même que je n’avais pas 
fait acte de candidature ; mes compagnons ont fait basculer ma vie. 
Depuis ce jour de l’année 1984, je n’ai plus cessé de servir 
ma profession et l’intérêt général. D’abord au Conseil de 
l’Ordre, à l’Académie, à la Faculté, à l’hôpital, et au Comité 
national odontologique d’éthique que je préside toujours 
aujourd’hui.
À la gloire de mes amis 
Mille connaissances ne valent pas un véritable ami. Et L’Homme qui 
possède un ami vaut deux hommes. Heureux donc l’Homme qui 
rencontre sur son chemin son ami, mais la vie réserve parfois de 
ténébreuses surprises et elle doit continuer malgré sa disparition, 
me permettant de citer ; Que de peine j’ai pour toi, Jonathan, mon 
frère! Je t’aimais tant! Ton amitié était pour moi une merveille... Il y 
aurait là aussi à réfléchir sur la souffrance humaine en général 
et animale en particulier.
Ma rencontre avec le Pr Guy Penne, chef de mon service hos-
pitalier, et accessoirement Sénateur et Conseiller du Président 
de la République dans les années 80 m’a fait vivre des années 
d’études exceptionnelles sur le plan humain, intellectuel, et pour 
l’étudiant que j’étais, m’a donné une conscience politique au 
sens noble du terme.
Ma rencontre et les travaux menés pour mon doctorat d’exer-
cice avec le Professeur Joseph Lejoyeux, qui fut le plus grand 
spécialiste mondial de la prothèse dentaire m’a permis de côtoyer 
ce qui était le meilleur de l’exercice dentaire. J’ai appris ce que 
devait être un grand patron hospitalier, la relation avec l’étu-
diant, les collègues, et la rigueur scientifique.
C’est ma rencontre avec le Professeur Jean Bernard, vous 
vous en doutez qui a ouvert mon parcours hospitalo-univer-
sitaire. De ce jour où je suis parvenu à profiter de ses ensei-
gnements ; l’éthique médicale et la santé publique ont tracé 
mon chemin. 
Le Professeur Christian Hervé son éminent élève, m’a accueilli 
dans son laboratoire de recherche en médecine légale et en 
éthique médicale. Il m’a permis d’obtenir mon doctorat de 
science, mon habilitation à Diriger les recherches m’ouvrant les 
portes de l’enseignement à la faculté Paris Descartes. 
Aujourd’hui, le Pr Claude Huriet auteur de la première loi de 
bioéthique en France a remplacé pour moi Jean Bernard : je 
bénéficie de ses conseils et de son amitié. C’est aussi l’occasion 
de l’en remercier.
Ma rencontre avec le Pr Jean Paul Meningaud m’a permis de 
participer aux réflexions de la première greffe mondiale du 
visage. Ce furent mes premiers pas à l’hôpital Henri Mondor de 
Créteil, me conduisant quelques années après, aux fonctions de 
chef de service de médecine bucco-dentaire de ce même hôpital 
où nous soignons plus de 30000 patients par an et y formons 
180 étudiants en chirurgie dentaire.
Enfin, ma rencontre il y a 29 ans avec le Pr Roger Dievart 
éminent spécialiste de la chirurgie orale, dans un ascenseur 
de ma faculté fut déterminante pour comprendre pourquoi un 
chirurgien-dentiste se trouve aujourd’hui devant vous…. 
Je n’avais jamais approché le Pr Roger Dievart jusqu’à lors, 
par crainte, par respect pour ce grand homme déjà avancé dans 
l’âge… je vous ai repéré Pirnay : venez me voir cet après-midi à 15 
heures me dit–il succinctement… et les portes de l’ascenseur se 
refermaient. 
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Interloqué, je me suis rendu à ce qui relevait plus d’une convoca-
tion que d’une invitation : je ne l’ai jamais regretté car il voulait 
me présenter l’Académie nationale de chirurgie dentaire… Mais 
en concluant avec un grand sourire (qui exigeait certainement 
de calmer mon enchantement) vous pourrez y entrer… lorsque vous 
aurez 50 ans ! Et justifiant d’au moins 25 années d’exercice dentaire.
J’ai effectivement exercé 25 ans en cabinet libéral, proche de 
l’Ecole nationale vétérinaire de Maison Alfort, me procurant 
le bonheur de soigner des générations d’élèves devenus depuis, 
vos confrères. 
Mais de fait, le Pr Diévart n’a pas tenu parole puisqu’il m’a fait 
entrer avec le Pr Charles Berenholc à l’Académie à l’âge de 40 
ans et j’en suis devenu le plus jeune Président de son histoire, 
à 50 ans.
Charles Bérenholc qui a maintenant plus de 95 ans reste mon 
Mentor, grand résistant au cours de la dernière guerre, il ne se 
passe pas une semaine sans que je manque de l’interroger. Mon 
lien avec lui est si fort que je ne veux allonger les mots à son 
égard qui doivent rester dans ma sphère privée.
Mon année de Présidence de l’Académie nationale de chirurgie 
dentaire fut marquée notamment par la réception du secrétaire 
perpétuel de l’Académie Française, du premier président de la 
cour de Cassation, d’un ancien ministre de la santé, du président 
du Comité national d’éthique Jean Claude Ameisen. Mais sur-
tout et c’est ce qui nous préoccupe aujourd’hui, j’ai répondu 
à une proposition de rencontre de votre Compagnie. Et, en 
présence des deux présidents et des deux secrétaires généraux 
nous avons rapidement compris que les problématiques et les 
objectifs de nos deux Compagnies se rejoignaient.
Votre Compagnie étudie tous les sujets relatifs aux domaines 
scientifiques, techniques, juridiques, historiques et éthiques où 
s’exercent les compétences du vétérinaire, en particulier ceux se 
rapportant aux animaux, à leurs maladies, à leurs relations avec 
L’Homme et l’environnement, aux productions animales et à la 
santé publique vétérinaire. 
L’Académie nationale de chirurgie dentaire étudie tous les 
sujets relatifs aux domaines scientifiques, techniques, juridiques, 
historiques et éthiques où s’exercent les compétences du chirur-
gien-dentiste. 
J’ai donc proposé qu’un accord de partenariat entre nos 
Compagnies soit engagé. J’ai eu l’honneur de le signer. J’ai 
proposé que nos liens soient encore plus étroits par l’entrée 
de Vétérinaires dans notre Compagnie et cette invitation a été 
aussitôt reprise à votre compte pour des chirurgiens-dentistes. 
Je veux trouver en cet instant l’opportunité d’en remercier votre 
vice-président, et tous ceux d’entre vous qui ont facilité et permis 
ce résultat.
Donc à la gloire de nos Académies, qui, je le souhaite, pourront 
partager leur savoir, leur expérience, et leur compétence. 
Nous soignons vous et moi des dents, vous pour les animaux, et 
moi pour les hommes, mais si les animaux ne savent pas encore 
se brosser les dents, nous y retrouvons souvent les mêmes (ou 
avec de grandes similitudes) pathologies carieuses et parodon-
tales. 
Nous sommes vous et moi souvent confrontés aux mêmes sujets 
de santé publique ; dernièrement, aux problèmes des antibio-
tiques, et à l’antibiorésistance, à la prévention des maladies 
infectieuses par l’hygiène et la vaccination.
Nous nous posons aussi vous et moi des questions éthiques. 
Je suis confronté à la question de l’autonomie du patient, de 
l’information, du consentement. Je suis confronté à la dignité 
de l’Homme en fin de vie et aux soins qu’il faut apporter pour 
son bien-être.
Je suis questionné par l’annonce d’un pronostic grave, par la 
prise en charge de patients aveugles, sourds, handicapés, ou 
atteints de maladie rares, par la détermination du tact et mesure 
dans nos honoraires, par le respect des principes éthiques dans 
l’expérimentation, par l’utilisation des nouvelles technologies qui 
n’apportent pas toujours une qualité exigée ou attendue, par les 
relations confraternelles qui ne le sont pas toujours. 
Bref : Qui ? Peut-on ? Faut-il ? Pourquoi ? Comment ? Quand ? 
Suffit-il ? Est-il nécessaire ? A quelle condition ? Jusqu’où ? Dans 
quelle mesure ? 
Ce sont ces questions que l’on soit chirurgien-dentiste ou 
vétérinaire que nous nous posons au quotidien lorsqu’il faut 
apporter du soin. 
C’est, peut-être pourquoi vous avez choisi de m’honorer et de 
me faire participer à vos travaux.
Je suis effectivement Docteur RISSE à ce jour le seul chirur-
gien-dentiste de France Lauréat de toutes les académies de Santé. 
Mais, mon accueil à l’Academie Vétérinaire de France, Monsieur 
le Président, Mesdames et Messieurs de l’Académie, représente 
une consécration qui m’engage ; Je me tiens à votre disposition.
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